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1. Le réveil


Je me suis réveillée vers midi tout habillée sur mon lit. J'ai mis du temps à rassembler mes esprits. Quand j'ai finalement repris conscience, j'étais horrifiée. J'ai couché avec Delmonte !  Non, c'est pire que ça. Je me suis fait prendre dans l'ascenseur par Delmonte ! Comme une soubrette. Il n'a même pas pris la peine de m'embrasser. Je suis furieuse… et encore troublée. Rien que d'y repenser je frissonne et c'est comme si mon corps résonnait encore de ses caresses. Ça n'avait rien de la nuit de passion dont j'aurais pu rêver, mais je n'avais encore jamais ressenti ça. Une telle intensité, une telle perte de contrôle… Il faut que je pense à autre chose, rapidement.


En même temps, cette aventure remet quand même en cause la nature de nos relations. Enfin, de mon côté, c'est certain. De sa part, je ne sais pas. Est-ce une habitude chez lui ? Trousser les domestiques dans l'ascenseur ? Mon dieu ! Est-ce qu'il a couché avec ma cousine ? Non, c'est impossible !


Il faut que je lui parle. Évidemment je n'ose pas. Nous somme intimes maintenant, ça ne devrait pas poser trop de problèmes. « Bonjour Charles, je me demandais, au fait… Quelle est donc la nature exacte de nos relations ? » Parfait, excellent. Cette relation, si c'en est une, part vraiment sur des bases saines de communication.


Du bruit dans la cage d'escalier. C'est lui. Il sort de chez lui avec quelque chose dans la main. Je suis plaquée contre ma porte, je l'épie, je retiens mon souffle. Il est là, immense devant l'ascenseur. Oh mon dieu ! Il m'a vue ! Il me regarde ! Il s'approche de la porte. Je ne peux plus bouger, plus respirer. Et puis il disparaît. Je suis folle, c'est sûr, ce type m'a envoutée. Un verre d'eau, il faut que je reprenne mes esprits… et que je retourne à mon poste de surveillance. Il n'a pas disparu, il est en train de s'engouffrer dans l'ascenseur. Seul, cette fois. 


Je m'effondre par terre, essoufflée comme après une course. Je suis ridicule. Comment ce type peut-il me faire autant d'effet ? C'est sûr, si j'avais eu une vie sexuelle un peu plus dans la norme jusqu'à aujourd'hui, je ne serais pas dans cet état. Je vais aller prendre l'air, j'en ai besoin. J'ouvre la porte mue par une toute nouvelle énergie. Sur mon paillasson, il y a un petit sac en papier que j'ai failli écraser dans la précipitation. Je retourne aussitôt chez moi. 


C'est une boîte ancienne. Je crois que je n'en ai jamais vu d'aussi jolie, elle est en bois très travaillé avec des éclats de ce qui me semble être de la nacre. Le tout forme des motifs arabisants en losanges. C'est magnifique. À l'intérieur, deux papiers. Le premier est un certificat d'authenticité. La boîte est bien incrustée de nacre, elle date du début du siècle dernier et vient de Syrie. Le second papier est un carton blanc, sur lequel on a simplement écrit « Bon anniversaire ». C'est signé sobrement C. Delmonte. Je suis aux anges. Après tout, ce moment fou dans l'ascenseur était peut-être le prélude de quelque chose de tout à fait romantique ? Il y a quelque chose d'autre. Je pensais que c'était l'intérieur de la boîte mais je m'étais trompée. Cette matière soyeuse et noire… des bas ! Je ne sais pas comment le prendre. Tenir ces bas de soie dans mes mains me renvoie inexorablement au moment où il a baissé mes collants. Et je suis de nouveau sans souffle, il va falloir que ça cesse !


Que penser de tout cela ! Un cadeau charmant et probablement hors de prix. Et puis un autre franchement sexuel. Est-ce qu'il me prend pour sa poule ? Je ne peux m'empêcher de penser à ces romans français du XIXe siècle où le riche bourgeois installe sa maîtresse dans un appartement pour en profiter à sa guise…La situation est humiliante mais le souvenir d'hier soir est encore trop jeune dans ma chair, je ne peux m'empêcher de soupirer de volupté. L'instant d'après je suis en sous-vêtements et en bas devant mon miroir. Il a raison, c'est beaucoup mieux. Sauf que ma culotte et mon soutien-gorge bleu clair font pitié et que ces bas ne tiendront jamais tout seuls plus de dix minutes. Mon soutif et ma culotte sont par terre. Je suis en bas. Nue. Je m'inspecte. Qu'en penserait Delmonte ? Que dirait-il s'il était là ? Derrière la porte… Je ferme les yeux un court instant, je savoure ces nouvelles sensations que sa simple évocation suffit à susciter en moi.
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